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  Déclaration 
 

 

 L’Universal Muslim Association of America soumet ci-dessous ses 

observations à l’intention de la 59
e
 session de la Commission de la condition de la 

femme qu’elle tient à remercier pour la possibilité qui lui a été donnée de le fa ire. 

L’Association, en introduction, indique qu’elle est une des organisations 

musulmanes Shia Ithna’asheri les plus actives aux États-Unis et qu’elle a des 

membres dans tout le pays.  

 La Déclaration et le Programme d’action de Beijing représentaient une 

stratégie louable en vue de la promotion des droits détenus et des rôles joués par les 

femmes dans le monde. En tant qu’organisation confessionnelle, l’Universal Muslim 

Association of America souscrit particulièrement à l’affirmation selon laquelle le 

choix de la religion et la liberté de la pratiquer ce à son gré constitue un droit 

inaliénable que tous peuvent exercer - hommes et femmes. L’oppression que 

subissent les femmes à cet égard se produit en grande partie lorsque des modèles de 

référence, trouvés chez les dirigeants contemporains ou d’importants personnages 

historiques, ne sont pas portés à la connaissance des femmes ou restent sans valeur 

pour elles par suite de l’interdiction d’étudier, de l’effacement de l’histoire ou du 

manque d’instruction. Les personnages et les modèles de référence religieux jouent 

un rôle important lorsqu’il s’agit d’aider les femmes à s’épanouir dans leurs 

aspirations morales, éthiques ou spirituelles.  

 Faire largement connaître des personnages féminins qui incarnent la fo rce, la 

prise de responsabilité, l’intelligence et l’égalité est un pas dans la bonne direction. 

Par exemple, Khadija bint Khuwaylid, la femme du prophète Mahomet, était une 

femme d’affaires réputée et prospère célèbre pour le soutien qu’elle a apporté à 

l’ensemble de la communauté musulmane lorsque celle-ci a souffert le boycott et la 

persécution économiques. Sa capacité à mener avec succès ses affaires et à subvenir 

non seulement à ses besoins mais à ceux de toute la communauté naissante constitue 

un modèle de réalisation pour de nombreuses femmes d’affaires dans le monde.  

 Un autre personnage historique important dans l’histoire islamique est 

Fatima bint Muhammad, fille du prophète Mahomet et de sa première femme, 

Khadija. Fatima est connue pour avoir eu recours au régime juridique établi par son 

père pour mener une action en justice contre la saisie de son héritage. Bien qu ’à 

l’époque elle ait été une jeune femme qui venait à peine de perdre son père, elle a 

introduit une action en justice et a lutté pour faire valoir son droit à conserver les 

terres que son père lui avait léguées. Elle a fait comparaître des témoins et a 

éloquemment défendu sa thèse devant les tribunaux publics. Fatima, en tant que seul 

enfant survivant du prophète de l’Islam, incarne les droits des femmes à hériter, à 

recourir à la loi pour défendre leurs droits et à lutter contre l ’injustice exercée par 

un organe de gouvernement.  

 Mais la fille de Fatima – Zainab bint Ali – est un autre personnage féminin 

porteur d’espoir et d’inspiration. Zainab incarne le rôle que les femmes doivent 

jouer dans la lutte contre l’injustice, l’oppression et la tyrannie. Alors qu’elle 

voyageait sa famille est tombée dans une embuscade car celui qui gouvernait à 

l’époque voulait obtenir un serment d’allégeance de son frère, Hussain ibn Ali. 

Sachant que faire allégeance reviendrait à légitimer l ’usurpateur, Hussein et sa 

famille refusèrent et furent massacrés sans merci par une armée dont on dit qu ’elle 

comptait des milliers de soldats. Après que les hommes de la famille furent tués, 
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Zainab ainsi que les autres femmes, enfants et le seul adulte mâle survivant, son 

neveu, furent capturés et ramener avec ostentation jusqu’à la capitale. Cependant, 

refusant d’être un prisonnier de guerre abattu, Zainab assuma le rôle de défenseur et 

de chef de sa famille et, à chaque étape de la caravane, prit la parole contre celui qui 

régnait en maître et contre ses crimes. Une fois atteinte la capitale, la Damas 

moderne, plutôt que d’être humiliée, Zainab prononça un discours cinglant qui a 

traversé l’histoire. Grâce à sa protestation pacifique et à son éloquence, elle a 

déclenché une révolution culturelle et sociale qui a fait renaître le véritable esprit de 

la justice et de la paix islamiques.  

 Ces femmes ne constituent que quelques exemples parmi tant d’autres qui 

constituent des symboles de prise de responsabilité, d’inspiration et de force 

intérieure pouvant aider les femmes du monde entier à réaliser leur potentiel. Les 

femmes doivent participer activement à toutes les sphères de la vie – y compris à la 

sphère religieuse et les femmes irréprochables peuvent servir de modèles de 

référence pour promouvoir un engagement actif.  

 


